
Grandes assises dans notre région 
(SUITE DE LA PRfMIERC PAt») 

Le Congrès Mutualiste des Fédérations du Nord 
et du Pas-de-Calais 

une entent» maire producteurs et consomma­
teurs, on sortent* vert m production d'au lait 
« propre et sain . spécialement contrôlé, notam­
ment en « qui concerné l'aMpMntettoa dm 
enfante on bai-Age (AppiaudissemstneV 

L'APPROVISIONNEMENT D E PéèVB 
EN LAIT 

hante importefice, cbasje^fcnr u~ 
aux Parisiens plus d'an million de libes de 

L'a«semblée plénière 
L A coquette et accueillante vilie de Saint-

Osner • était ornée et parée pour recevoir 
tes Congressistes venus de tous les points de 
la région. Les rues étaient pavuisiées de tro­
phées de drapeaux tricolores émergeant 
d'écuseous «vrai lés sur des nia ta aux claires 
couleurs et des lausses-portea de verdure 
fleurie traversaient les artères principales 
vivifiées d'une animation peu commune dans 
la vieille cité audomaroise. 

La séance inaugurale s'est tenue à l'Hôtel 
de Ville, sans la mugnilique salle des ta­
bleaux, en présence de tous les administra­
teurs de l'Union départementale du Nord et 
de la Fédération du Pas-de-Calais, ayant à 
s a tête M. le docteur (juyot, son dévoué pré­
sident. 

Parmi les nombreux délégués, nous re­
marquons MM. Hecqueghem, président du 
Syndical des Pharmaciens de Lille ; Man­
quent, trésorier , Bazelis, secrétaire géné­
ral ; Gustave Guisbach. président de la f é ­
dération nationale des sociétés luxembour­
geoises de secours mutuels 

Cette séance avait été précédée, dans la 
msjmfr* d une assemblée générale de ta 
Fédération mutualiste du Pas-de-Calais. 

La réunion plénière du Congrès régional 
a'ast ouverte vers 16 heures, sous la prési­
dence de M Raoul Péret, ayant u ses côtés 
Mit. Gaston Roussel, directeur de la Mutua­
lité • Hudelo, préfet du Nord : Taleart Ro­
bert," sous-pré/et de Saint-Omer : Georges 
Pstit, président de la Mutualité française ; 
Victor Degouy, président de l'Union dépar-
samentale du Nord ; Taillier, maire de Saint-
Omer ; Guyot président de la Fédération 
da Pas-de-Calais ; Dtvivier : Goursault ; 
Guyot-Jaucie, etc. 

Le discours de M. Gaston Roussel 
Au début de la réunion, M. Gaston Rous­

sel prononce un discours dans lequel il se 
réjouit de voir réunis en un même Congrès 
l e s représentants de 2.150 Associations grou­
pant 500.000 adhérents. 

Il salue MM. Raoul Péret, Loucheur et 
Georges Petit, p l i s déclare : 

« Vous allez délibérer sur le mode prati­
que d'application de la législation sur les 
Assurances sociales, et vous allez évoquer 

(cette grave question de l'habitation ,qui est 
lien e t moment l'objet de toutes les préoccu­
pations du Gouvernement. 

m Les résolutions que vous prendrez sont 
attendues avec impatience. 

• Délibérez, Messieurs, mais souvenez-
vous qu'un jour, Vauvenargues a écrit :' 
« Le plus grand de tous les projets est celui 
de prendre un parti n. 

M. le docteur GUYOT démontre ensuite 
et s'en félicite, les progrès do la Mutualité 
dans le Pas-de-Calais. 
' M. Victor DEUOUY, au nom de l'Union 
Départementale du Nord, remercie M. Raoul 
Péret d'être venu apporter aux Mutualistes 
de notre région, le témoignaïie de sa sympa­
thie ; il adresse aussi l'expression de sa 
reconnaissance à M. Gaston Roussel, a M. 
le maire de Saint-Omer et à tous ceux qui 
ont assuré à cette manifestation mutualiste 
un succès éclatant. 

M. Georges PETIT associe dans l'ardeur 
de sa foi mutualiste le Nord et le Pas-de-
Calais, groupant cinq cent mille militants, 
dévoués a la grande cause de la solidarité^ 
fraternelle. 

m L e s A s s u r a n c e s s o c i a l e s 
L'ordre du jour appelle :a discussion de l'onyv 

Bisation dei Assurances sociales dans le cadre 
départemental. 

M. Maurice VANL.AF.R présente un rapport 
1res étudié visant les services maladie, materni-
m. décès. 

M. DUBOIS président de ta Mutuelle Nadaud. 
ARoiiba'x. formule diverses observations rela­

tives aux délais de carence pour paiement des 
Indemnités 

M. Georges PETIT fournit & ce sujet de claires 
«t précises expl'calions. « La toi d'Assurances 
(sociales, telle qu'elle a été volée Dar la Qiambre 
S* le Sénat n'est assurément pas pertalte. mais 

ol:e doit être appliquée, an attendant des modlfl. 
cations nécessaires ». Sur la proposition de M. 
G. Petit, le vœu suivant est adopté a mains 

• t a Ca tel ii départements le sera d'visée an 
deux sections - a) une «ecUoa de compensation 
et de réassurance a laquelle seront agréées tel 
caisses de l'assurance primaire po-r les opéra­
tions de compensation ej de réassurance : b) uns 
section des assurances maladie-œaternité-déees. 
fonctionnant comme caisse d'assurance primaire 
de remplacement pour les assures n'ayant pas 
ta<t choix d'une caisse mutualiste, apicole ou 
syndicale Le Congres deraand» nu'il soit nette­
ment stipulé due les caisses primaires mitua Us-
tas fonctionneront avec comme sections locales, 
toutes le* sodéléa de secours mutuels qui y se­
ront adhérentes sans aucune exception. 

U demande en outre, eue des mesures législa­
tives soient pr'ses ultérieurement pour assurer 
les soins médicaux et pharmaceutiques aux is-
surés retraités. « Congrès demande que le datai 
de carence pour avoir droit au . prestations ea 
argent en cas de maladie soH réduit conformé­
ment aux usages dans les £«™*|fa de secours 
mutuels maladie •. 

Le Congrès, sur conclusions d'un rapport de 
M iMISENT émet le VOMI que te Caisse autono­
me de retraites de l'Union départementale ii 
Nord devienne également elle de la Fédération 
du Pas-de-Calais, fonctionnant comme caisse ori-
malre des Assurances sociales pour le service 
vieil lesse-in validité. 

Le service médical 
et pharmaceutique 

M. VERDIER présente un rapport demandant 
en conclusion, que la convention passée entre 
l'union du Nord et le Syndicat des Pharmaciens 
du Nord et du Pas-deCalals soit étendue aux 
sociétés mutuelles du département du Pas-de-
Calais et que les mutualistes du "ord et du Pas-
de-Calaisi ^'accordent avec te corps médical ta 
vue de I établissement d'un tarif général et te 
la création da dispensaires et de cliniques des­
tinas aux futurs assurés de la loi nouvelle 

Après interventions de MM. Eogié. Dubois 
Georges Petit, les conclusions di rapport de M. 
Verdier sont adoptées à runanimité. 

Le logeaient ouvrier 
A la suite des rapports de MM. Adolphe Duvi-

X',e£ M a u .nF* D u m jenne Gaston Oherne, le Con-
prèaémel le vœu que la loi de finances ou une 
loi spéciale autorise la Caisse des Dépôts et Con-
n',^13^!^!.^. c0"3*"1?'. Pour le oompîe do l'Etat, 
aux Sociétés ou Unions de sociétés de secours 
mutuels ayant créé des caisses <•• crédit immoni-
;er, des avances jusqu'à concurrence de 850 miL 

uons de francs pour accorder des prêts hvnotti â 
caires a leurs adhérente à 2 % d'intérêt. 

La question du logement 
J^f„« S 0 0 ! ! 6 8 , d o n a e * ° n approbation ou 
projet de *T Loucheur visant la construction 
oe logements, n constate I importance des 
avantages qu'il réserve aux t r a v a i l l e ^ au? 
familles nombreuses et aux mutilés de la 
guerre et du travail. H remercie le ministre 
du Travail et assure que la Mutualité fran­
çaise loindra ses efforts a ceux des autres 
521 leic<î£lté3 ^ L q u a S°n D r o * t reçoive, dès 1«9, eon entière application. , 
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rai de te Région du Nord : A. Devillers. direc­
teur de te C R. ; Hanleotte, ingénieur en chef 
des Mines de Lena ; Bouffait, Châtelain, des 
A. C ; Léon Lemaire, secrétaire général de la 
Mairie ; le Comité du Congres, etc. 

Pendant te banquet, un orchestre soas te 
direction de M. Jude. charma les convives dans 
l'exécution d'oeuvres Choisies et variées. 

Dès toasts et allocutions ont été successive­
ment prononces par MM. Peytral. préfet du 
l'as-dn-Caiais ; Henri Rachelet. président du 
Comité d'organisation : Dacquin, vice-président 
du Conseil général : Cahill, conseiller à l'Am­
bassade d'Angleterre ; Charles Gide, professeur 
d'Economie politique au Collège de France ; 
Lemelle, député-maire d'Arras • Lefebvre du 
Prey sénateur, au nom des Parlementaires du 
Pas-de-Calais ; Victor Caret, ancien ministre 
de l'Agriculture ; Fernand David, et Tardy. 
représentant M. le Ministre de l'Agriculture. 

Un banquet 
A 1» heures. M. Raoul Péret prononce la 

clôture de la séance, à laquelle étaient re­
présentées t 423 société du Nord et du Pas-
de-Calais, groupant 2.795 délégués 
„„lifLSOir>' u n dtnejfut offert par la munici­
palité de Saint-Omer aux personnalités 
mutualistes ayant assisté au Congrès. 

Le passage à Lille 
de M M R. Péret et G. Roussel 
MM. Raoul Péret. sénateur, ancien pr^sl-

dent de la Chambre, ancien ministre; Gas­
ton- Roussel,'directeur général de la Mutua­
lité au ministère du Travail, sont arrivés sa­
medi a Lille à 13 b. 05. 

Ils ont été saluH par MM. ftudelo, préfet 
^ u N.°,r<? : Georges Petit, président général 
de I Union départementale des Sociétés de 
Secours Mutuels ; Adolphe Duvivier. commis­
saire général : Goursault. secrétaire gôi éral • 
Ginsbach, président de la Fédération mutua­
liste du Grand Duché du Luxembourg, et 
V andeputte trésorier de l'Union du Nord, qui 
leur souhaitèrent la bienvenue. 

Après un d^leuner au « Carlton, ces mm-
«irnn partaient en auto, ù 11 b. o0. nour 
Saint-Omer. 
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lait. U appartient S M. G. Couragnon, Seoré-
taire de la I-odéiation des Associations laitières 
d Eure-et-Loir, de rapporter a ce sujet. 

Longuement il s'étend sur l'approvisionnement 
de la capitale, que la Préfecture de police da la 
Seine qui entend réglementer la vente du tait 
et chiffrer un maximum pour le prix de détail, 
est loin de faciliter. 

Pour obvier aux inconvénients, il préconise 
la coordination des efforts des Coopératives 
Agricoles do production et la suppression de 
certains intermédiaires qui auraient S te fois 
pour résultat d'intensifier la production et de 
contribuer sans préjudice nour l'Agriculture a 
l'abaissement du coût de la vie. 

Le Congrès [ait sien le vœu émis et se déclare 
favorable : 1» A toute mesure ayant -our objet 
le groupement spécial des Coopératives agricoles 
de production similaires et notamment des Coo­
pératives laitières, en vue de te réduction des 
frais généraux et de l'amélioration des produits 
des exploitations agricoles. 

t"> A des ententes directes entre tes Coopéra­
tives agricoles ou les Unions de Coopératives 
agricoles de production et les organisations de 
Coopératives de consommation. 

Et continue les vœux émis précédemment par 
les Congrès Nationaux de la Mutualité et de la 
Coopération Agricoles tendant au vote prochain 
par le Parlement, de la proposition da loi 
Clianal 

M Fernand David, félicite les rapporteurs, 
résume la question et M. Robineau apporte 
quelques observations avant qu'il ne soit pro­
cédé au vote qui a lieu a main levée. 

LES COOPÉRATIVES D'APPRO­
VISIONNEMENT ET D'ACHATS 

M. Lcnglen, Président du Syndical Agricole de 
l'Oise, dans un rapport concis, signale tout le 
bien et tous les beaux résultats acquis par les 
Coopératives d'Approvisionnement et d'Achats. 
Il reclame dos avantages marqués pour ces orga­
nisations et émet le vœu que « les Sociétés 
Coopératives soit exonérées de la taxe sur le 
chiffre d'affaires ». . _ 

M. Lenglen fut félicité par le Président de 
séance et le vœu fut vote. 

La séance du matin se termina à 13 b. 30, 
et l'on se rendit ensuite à l'Hôtel de l'Unlvere, 
où se tenait le banquet du XVI* Congres. 
LE BANQUET DE L'AGRICULTURE 

Un banquet, véritable banquet de l'Agricul­
ture, îut servi a l'Hôtel de l'Univers, il regroupa 
les Congressistes et les notabilités au nombre 
de trolj cent cinquante. 

Sous la présidence de M. Tardy, Diarecteur 
général de la C. N. C A. représentant M. te 
.Ministre de l'Agriculture, ces agapes en l*on-
nsur de la Mutualité agricole furent animées 
ds la plus grande oordjajiié. , . i . ± M 

A la teblé^Fnontieilr, auprès de M. Tardy, dtt 
remarquait A gauche et à droite. MM. Fernand 
David Victort^oret. helcbjrre du i»rey« sénateurs 
et anciens ministres ; Peytral, nréfet du Pas-de-
Calais ; les sénateurs Elby Cassez. Chanal, 
Faure, Bachelet : les députes Lemelle. maire 
d'Arras ; Taillandier, Salroon, Poitevin : tes 
Souvpréfets Stirn et Pelletier : le général Ber-
thon, le colonel Barthélémy, le commandant 
Wattiex ; Laban, secrétaire général ; Cogé, chef 
de cabinet ; Goudemand, Germain, chefs <to 
division ; Cousin, sous-chef de cabinet de la 
Préfecture ; Courdrel. président du Tribunal 
civil ; Chollot. procureur da la Képubliue ; 
eBugin trésorier-payeur général , Coumlllon, 
directeur do l'Enregistrement : Sarthou, inspec-

DES DECORATIONS 
OU MERITE AGRICOLE 

Au nom de M. la Ministre de l'Agriculture. 
M. Tard», remit au milieu d'applaudissements 
nourris, la cravate de Commandeur du Mérite 
Agricole, a M. Malpeaux, directeur de l'Ecole 
régionale d'Agriculture du Pas-de-Calais. 

Reçurent ensuite l'insigne de Chevalier du 
Mérite Agricole : MM. B. Lacaille, de Fiers ; 
Julien Choquet, de Bucquoy, Fusilliez, do Saint-
Omer ; François Humez, de Neuvtreuil : Félicien 
Coasno. de Prouville ; Camus, de Borlos-au-
Bois : f/earos, de Boiry-Becquerelle ; Wemaere, 
d'Bsoust-St-Meln ; Leprinoo, de Béhagntes ; 
Mouilliez, de Saulcboy. 

LA SEANCE DE CLOTURE 
L'après-midi, de nouveau, les Congressistes 

reprirent une dernière fois leur tache, pour exa­
miner rimportenle question de l'application de 
la loi sur les Assurances sociales et te rôle des 
Mutuelles Agricoles. 

Le rapport de M. Barbut. directeur des Ser­
vices Agricoles de l'Oise, sur cet intéressant 
sujet, retint toute l'attention des auditeurs et 
donna l'occasion à une ardente discussion qui 
se termina par le vote'd'un vœu ne comprenant 
pas moins de neuf paragraphes. 

LE PROCHAIN CONGRES 
A CBAMBÊRY 

II fut ensuite décida que le prochain Congres 
s* tiendrait, en principe, en 1939, à Chambéry, 
en 1930. A Alger, en 1391, A Chartres. 

M. Fernand David, président, leva la séance, 
déclara clos le Congrès cf. donna rendez-vous A 
tous 1 année prochaine à Chambéry. 

•A^cursioa it rsriS-Ptege evecvisile du Cos> 
cours Agricole de Moatreuil. — Départ A 7 h„ 
de te « Maison da l'Agriculture ». Grand'Place: 
ai S h, 30. Arrêt A Hesdin ; t 10 heures, récep­
tion s ia Mairie de Momreuil-sur-Mer et Visite 
du Concours Agricole ; A 12 heures. Excursion 
d» te célèbre plage du TouqueUParia-Plag» ; 
Réception A la Mairie, par la Municipalité ; 
Déjeuner A midi ; Visite du Golf, du Champ da 
Courses, des Tennis, do la Digue de Mer. de la 
Foret, des Casinos. 

Kn cas do mauvais temps, le Syndicat d'Initia­
tive organisera uno représentation au Casino de 
la Forêt. 

Le terrible accident 
au meeting d'aviation 

de Vincennes 
(SUIT! OE LA PREMIERE PAGE) 

Une bousculade 
Au moment lie la cnuie de avion du capi 

taine Brater, les spectateurs qui o trouvaien. 
sur l'emplacement réservé au- public se dis­
persèrent rapidement dans toutes les direc­
tions. Dans leur fuite, quelques personnes ont 
été bousculées et ss firent des contusions en 
tombant sur le sol. 

L'arrivée de M. Doumergue 
au polygone 

A là h. 4ô, M. Gaston Doumergue, préslden> 
dr- la ItepubUque, faisait son entrée sur le 
Polygone de Vincennes. aux accents de li 
i Marseillaise ». 

Le Chdf de l'Etat, qui était accompagné au 
général Denain, de sa maison militaire, a été 
regu pur les organisateurs du roeting entou 
rés de MM. Paiuieve. minisire de la guerre , 
Bokanoswki, ministre du commerce et An 
l'Aéronautique, etc... 

Peu après, il était sur le terrain d'aviation 
et passait en revue les nombreux appareil* 
qui s'y trouvaient. 

Le Président a suivi avec intérêt las èvolu 
tions des escadrilles milltairées n lorsqu'il 
quitta le Polygone. A 16 h. iu, àO avions évo 
luaient en même temps en formation de com 
bat. tandis qu'une escadrille isolée, imposée 
de trois appareils, accompiusait, avec ensem. 
blé, toute une gamme d'eiorcices de haute 
voltige aérienne. 
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Le XVIe Congres de la Mutualité et Coopération Agricoles 

La troisième journée fut consacrée à la séance de clôture 
Le Congres National de la Mutualité et de la 

Coopération agricoles s'est continué samedi. A 
ArraSs dans la belle salle de la Maison de 
l'Agriculture, sous la présidence de M. Fernand 
David, ancien Ministre. Président de la Fédéra 
UOB Nationale, assisté de MM. Vimeux. Secré­
taire général, et Boret, ancien Ministre. Séna-
tear. 

M. Leroux, Inspecteur général de l'Agricul­
ture, représentait M. Queuille, Ministre de 
r Agriculture. 

Après une Journée d'excursions & bravera les 
efaamps de bataille de l'Artois et la visite d'étude 
Mans tes différentes Compagnies minières de 
Eens, Dôurges et Béthune. les Congressistes se 
«ont remis de tout coeur A l'oru- a 

Deux cent cinquante représentants des diffé-
fédérSUons de France ont entendu et 
dans la matinée tes rapports qui flgu-

A l'ordre du tour 

LA COOPERATION AGRICOLE 
EN ALGERIE 

M. PasquJer-Broude. Vice-Président de la Fédé-
nt too des C R. de Crédit asricole d'Algérie. 
développa son rapport dans lequel 11 est Indiqué 
aue la coopération très agissante en Algérie, 
ajieai "H eomme un facteur de plus en plus 
^Heace dans l'œuvre de mise en valeur du pays 
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agricole et donne de gros avantage aux colons, 
u réclame pour celle-ci des encouragements 

financiers de l'Etat. 
Le distingué rapporteur reçoit les applaudisse­

ments de 1 assemblée qui s'associe à ses conclu­
sions. 

L'ALIMENTATION EN LAIT 
DES GRANDES VILLES 

Le sénateur Clianal. de l'Ain, Président de la 
u R. de ce département, chargé de rapporter 
sur cette importante question le fait, suivi aveo 
la plus grande attention des Congressistes. 

Il conclue en proposant au Congrès de rati­
fier ces propositions : 

Les Laiteries coopératives organisées pour le 
traitement du lait en vue de la consommation 
en nature améliorent la qualité du produit 

Elles représentent un volant régulateur en 
parant aux inconvénients des variations saison­
nières, tant do la consommation que de la 
production. 

Elles augmentent la rémunération réservée & 
l'éleveur et stimulent de ce fait sa production 

Daps l'avenir «lies détermineront une baisse 
des prix en faveur de la consommation par 
suite de iabondance du produit. 

U est de la plus haute Importance que, par 

Le XXVe Congrès National de l'Epicerie à Douai 
Au cour» du banquet que le Syndicat 

douaisien de l'Epicerie offrait vendredi soir 
aux délégués étrangers et auxquels assis­
taient les Congressistes français, plusieurs 
discours furent prononcés. 

Les orateurs, faisant abstraction de toute 
question coopérative et chacun s'expriment 
dans sa langue nationale, échangèrent des 
paroles amicales, toutes d'espoir dans la 
concorde entre les peuples. 

Ce fut là, en quelque sorte, le prélude du 
2* Congrès international des syndicats de 
l'Epicerie, qui e'ouvrira aujourd'hui diman­
che, sous la présidence de M. Léon Escof-
fier, maire de Douai. 

Hier samedi, toute la journée, le Congrès 
national a poursuivi et terminé ses travaux. 

L A JOURNEE D E SAMEDI 
Au début do la séance du matin, rassem­

blée examine de nombreuses questions con­
cernant plus spécialement les intérêts corpo­
ratifs. 

LA PROPRIETE COMMERCIALE 

Ensuite, une très importante discussion 
est engagée sur la loi actuelle de la pro­
priété commerciale. 

M* Fernand Picard, avocat à la Cour de 
Paris, conseil de la Fédération, fait un 
exposé de la question de la Propriété Com­
merciale, telle qu'elle se pose actuellement 
et résume la jurisprudence appliquée aux 
diverses situations. M conclut que le droit de 

reprise, s'il n'est pas supprimé, soit au 
moins limité au seul propriétaire de l'immeu­
ble et réservé A l'habitation ; que les surof­
fres toujours aisées A qui n'a pas de pas de 
pas de porto A payer soient impossibles. 

Enfin, M" Picard signale les inconvénients 
résultant do ce que, d'après la dernière loi 
du 27 mars 1628, le Président du Tribunal 
soit appelé A statuer par simple ordonnance 
sans appel possible. Ce qui peut A là rigueur 
s'admettre en ce qui touche le délai de grâce 
de trois mois est excessif en ce qui con­
cerne l'indemnité d'occupation, qui porte sur 
des sommes parfois importantes et qui cons­
titue une véritable condamnation pécuniaire. 
Or, en droit commune, le Tribunal lui-même 
ne statue en dernier ressort que jusqu'à 
1.500 fr. 

Le Congrès se rallie aux conclusions de 
NT Fernand Picard. 

L E S COOPERATIVES D'USINE 
U s'est créé, depuis la guerre de très nom. 

creuses sociétés d'achat entre les consom­
mateurs, particulièrement entre fonction­
naires. Il s est créé également beaucoup de 
coopérâtivee d'usines. Naturellement, les 
commerçants détaillants sont opposés & ces 
organisations, qu'ils qualifient de concur­
rence illégale. 

Mais, comment se défendre légalement et 
commercialement contre ces. coopératives 
d'usine. C'est ce que le Congrès étudie lon­
guement. Après un exposé fort complet du 

u Miss Rivière » de Mametz 
arrêtée à Cherbourg 

CETTE MINEURE, 
VICTIME D'UN ODIEUX TRAFIQUANT, 
ALLAIT PARTIR POUR BUENOS-AVRES 
En gare maritime de Cherbourg, M. Caire, 

commissaire spécial en chef, a arrêté, sur 
mandat de la sûreté générale, EmUienno Cue-
nault, 18 ans et Julienne Morlaiii. B ans, ve­
nant toutes deux de ^arls. 

La première, originaire do Mametz (Pas-de-
Calais), avait quitté sa famille pour suivre a 
Paris un nommé René Lucien, qui l'avait dé­
cidée A partir pour Buenos-Ayrce (République 
Argentine), où, lui disait-il. des amis. 6'occu-
peralent d'elle. Son voyage payé, la jeune 
fille, qui avait pris nom • miss Rivière 
allait s'embarquer sur l'« Aicantara ». ' Sa 
compagne a été arrêtée pour complicité d'ex­
citation de mineure A la débauche. Quant 
c miss Riviftre », elle sera poursuivie pour 
usage d» faux passeport ; elle a déclaré que 
trois de ses amies avaient été arrêtées a Paris 
au moment de son départ. 

CERTIFICAT D ETUDES PRIMAIRES 
TRENTE-SIX élèves du PENSIONNA r COtiBEUl 
A FOLRNES diritje par M. VERCOUTTUE. 
UOMBERT, ont été reçus an Certificat d'Etades 
Primaires. NEUF d'entre eux ont obtenu la 
Mention «BIEN». 

président llémicr, interviennent au débat 
MM. Kamuzat (Tours), Faron (Clormont-
Ferrand), Vernier (Besançon*, Kcrmann 
(Nancy), Boileau (Paris-Détail). 

Finalement, le Congres da Dou;ii confirme 
un vœu précédent où il constate que les 
Coopératives d'usine ne sont que des éco­
nomats patronaux déguisés contre lesquels 
il demande l'application de la loi contre les 
Economats. 

LES CHAMBRES D E COMMERCE 
Une longue discussion s'engage ensuite 

sur ta rutortne, dfc& oonùiÛMia d'ckClanX et 
d'égibilité aux ûvambres do Commerce et 
atuL; ÎSsoenaux ae„ Cofliiucrçe^ aux rapçoi i 
de m.' Lachôze (Limoges) et apros interven­
tion du président Hémier, à propos d'uns 
motion du Syndicat de Francbe-Comté, IQ 
Congres décide de demander une diminution 
du délai actuel pour être électeur consulaire 
et d'autre part, une répartition plus consi­
dérable pour le commerce de détail des. sié­
gea aux .Chambres de Commerce. 

L'APPRENTISSAGE 

La discussion s'engage sur un rapport de 
M. Giraudon, de Poitiers, relatif il la ques­
tion de .^apprentissage. 

Une loi récente tend à, réglementer le 
réapprentissage et l'apprentissage. Les Con­
gressistes, A une très forte majorité, adop­
tent le délai de 12 U 18 mois comme étant 
celui nécessaire a l'apprentissage dans lo 
métier d'épicier. 

Cette motion s'inspire de ce que l'appren­
tissage pratique se trouve complété, au 
moins dans les grands centres, de cours pro­
fessionnels ainsi que l'expose avec compé­
tence M. Pestourie, directeur des cours pro­
fessionnels de l'Epicerie A Paris, dont lœu-
vre a réussi cette année à obtenir la consé­
cration de l'Enseignement technique.-

A ce sujet, le Congrès émet un voeu ten­
dant à ce que la taxe d'apprentissige ne soit 
pas détournée de son affectation légale et 
que notamment les écoles professionnelles 
municipales, syndicales ou privées profi­
tent des subsides qui, normalement, doivent 
leur revenir. 

AUJOURD'HUI : 
CONGRES INTERNATIONAL 

Le Congrès National de l'Epicerie s'est 
terminé samedi soir par un grand banquet 
de 400 couverts, dans la magnifique salle 
gothique de l'Hûtel de Ville. 

l>ç nombreux discours ont été prononcés, 
notamment par M. Monnier, sous-préfet.; 
par Ar. Léon Escofl'ier, maire de Douai ; M. 
Georges Collas, président, du Syndicat de 
Douai : M. Hémier, président de la Fédéra­
tion française de l'Épicerie ; M. Courtier, 
sénateur de la Haute-Marne. 

Aujourd'hui dimanche. Congrès interna­
tional de l'Epicerie, grand banquet officiel, 
puis fêtes de la ville de Douai.-

L'arrestation da. bandit 
étrangleur de femmes 

de Marseille 
(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) 

weX A reconnu av<>tr acheté A Marseille ut 
• Villa bglaatiue ., mais prétend ne I avoir 
pas occupée complètement, les clefs ayant 
été conservées par Mlle Focé. U a affirmé 
ne pas connaître la . Villa Geneviève . , 
mais a déclaré avoir connu à Hussein-Dev 
dans la banlieue d'Alger. Mlle EPel qui À 
ou» uouyée assassinée. Rey • ajoute qu'il 
Ignorait la mort de Mlle Ebet. Mais tout en 
répétant : « Je suis un homme perdu tuai-
mal, je le mérite, j'en ai assez de lutter ». 
Ray, jusqu'à B Heures du matin, n'était pas 
entré dans la veie des aveux. 

Les états civils de l'étrangleur 
En outre, Roy a reconnu s'être procuré 

des ttats civils aux noms de Jérôme Prat 
Camille Gaillard tt.Morel, par des annonces 
dans lesquelles il ofTiait une place de gardt-
cliasse. Il demandait des papiers U'identit." 
qu il promettait de rendre après usace et 
qu'il gardait. b 

M Coggia, juge d'instruction à Marseille 
a établi, samedi matin, le mandat d'arrêt 
destiné an Parquet d'Alger, pour régulari­
ser 1 arrestation opérée en cette ville. 

Sa fuite précipité de France 
Le chauffeur Alexandre Reaux. 48 ans 

domicilié rue Kerrari, s'est piésehte au ser­
vice de la Sûreté, duclanuii uue, dimanche 
dernier, a lu heures, il avo pris l'assassin 
en charge, cour» du Chapitre, pour le con­
duire à Aix. Celui-ci emportait deux valise* 
Ils arrivèrent A Aix à 19 h. 30. dans un hô­
tel, ou le criminel y «tait connu tint con­
versation avec plusieurs personnes et offrit 
a boire, notamment A un agent cycliste Le 
taxi est reparti ensuite pour Marseille 

Les i-echerches de la police mobile dans a ..>/g ?..", t l ' A l x o n t révélé quo Rey avait 
quitté l'hôtel ou il était descendu, à 3 |, "' 
pour se rendre à la gare et que là il avait 
enregistré uno do ses valises pour Sètè 
après avoir pris un billet pour Taraécon 
On sait quo Prat serait, ei réalité, bîTeeV: 
tain Pierre Rey. condamné en 19f». à Bor-
VûAux,'.a 1 5 J o u r s d 0 Prieon, né A Orthex en 
1867 L'assassin aurait donc 61 ans. L a s e o u 
photo qu'on ait de lui est celle qu'il Cd». 
posée a la Préfecture. U y a quelques aT 
marnes, pour obtenir un permis de conduire 
au nom de Camille Gaillard ! ""•""*«*'' 

// voulait 
" rendre une femme heureuse— 9. 

La Sûreté a reç:-les déclarations de Mlle 
Roulou et de Mme Coustal, qui ont déclare 
n'avoir jamais eu aucune relation avec 
Pierre R*>y. Mme Vannel. qui habite égale­
ment, ii la Milliôre a, par contre, déclaré 
avoir bien cdnnu celui avec lequel die de-
vait se marier. Il lui avait dit, que, seul a n 
monde, possédant 30.000 francs de rentes O 
ment d'acheter' la villa « Kglantine ., n avait 
voulait rendre une femme heureuse. Au ma-
exigé que Mme Vanel lui versa une somma 
de 16.000 francs de la main à la main. 

Inquiète. Mme Vanel avait refusé rç ta 
s'arrêtèrent ses relations avec Rey. 

Quel est son nom ? 
L'artiilnUno ;i Alger du Lundru Marcottais 

\a permit'je de déterminer exactement sou 
identité car à l'heura actuelle on déclare dans 
les milieux polieers qu'on est inoins fix<ù qu« 
jamais sur su personnalité exacte. Une oominu-
nteation téléphonique de la brigade mobue o> . 
Montpellier vient en effet mettre de nouvoau en 
question l'identité du criminel. 

Selon Isa policiers do .Montpellier et sur le vu 
de la photographie qui leur u clé adressée, l'a*-

ifigin serait maintenant un nomme Joseph 
Pieii. Cl ans, né ù Avignon, et d'antre pari,Tl* 
polira d'OrlhtT. a fait connaître à la Suret.- mat. 
seiU-tWr que Pierre H<»y serait décéH a 0er-, 
deau.x. a l'hôpital Saint-André. 

I ' - vérifications anihropoméliwise* . s iflgpo-
srnt ddnc ptb.s q*ie Jamais jv>u^délenniii#T«|. 
rassn&sin est Prat. Rieu- o» Rey ou un autre 
enoore. 

Un faux 
Au JiUctfatoire do police tociiii«/cc de Mar­

seille. 1e docteur BéroUd expertisant le reçu de 
15.000 francti au nom de la propriétaire de M 
villa do Sainte-Marguerite, s'est aperçu que la 
dénature d>! Mlle Foeo avait e4é tracée : Fcss*,. 
avec deux « s i . C'est dono indubitablement un 
faux de l'assassin. 

Une fillette tuée par un train 
près de Boulogne 

La jeune Tinte Suzanne, Agée c 10 ans, us 
NeufchAtel.' rejoignait son domicile, après sa. 
c-lasse, A 11 h. 30, en compagnie de sa sœur; 
Marie, figée de 8 an.-. 

En arrivant au passage a niveau d» la rua 
du Chemin, elle, ouvrit Te portulan pour fren-
cnlr la voie. Mais A ce moment, arrivait un 
train qui se dirigeait vers Bouiognc-sur-Mer 
et elle fut happée et renversée. M. Framery. 
chef cantonnier, se précipita A son secours et 
constata qu'elle vivait encore. KU> portait 
deux blessures derrière la tête et vomisse!* 
le sang. 

M. le docteur Uaterman, «le NeufohAtel, tuf 
prodigua des soins, mais eu vain, la fillette 
succombait vingt minutes aarts. 

La gendarmerie s'est livrée A une enquêta 
et a procédé aux constatations d'usage. 

KN D E U X LIGNES 

Parln.— OongrAs Ligue lit lenso antm. vient de 
se tenir. Président M. Desfosses. 

— Elections Conseil île I ordre. Blu« i MM. leaa 
Pore,, et Alexandre MUlerand. 

— kl Anare Tanlleu a inaugura la sLanoo mé­
tropolitaine Kicbeiieu-Drouot. 

LOonoldTUlu tConjo). — Les souverains belges 

«MOLLETON DU 1- JUILLET 19Ï8. — N« 2$ 

' J B lui, le sceptique en fait de ces sortes de 
• B a s e s , mis en garde contre les récits émou-
fiints des condamnés par erreur, il était 

~~~sin que cet homme allait lui dire la 

. f accotant contre un arbre, il se disposa 
jdsjnc f» ne pas perdre une de ses paroles 

L*» l e ne sais pourquoi, commença Jalras, 
lia vous raconter ces choses. D'abord, 
ne me croire* sans doute pas. et ce­
nt II vous sera facile de voua assurer 

n'ai point changé un mot A ce que 
le inonde a pu connaître, les juges tons 

premiers. 
• • J'ai eu mon heure de célébrité, fit-il avec 

•oorire ironique, il y a lè-bas bien de 
eompagnons qui seraient fiers ai l'on 

Jt autant occupé deux Pour moi, cela 
Il mal de penser a toutes ces douleurs 
a que je me déclare innocent, fen ai 
•nie de Bardeaux, un enfant trouvé; 

qtri me battait comme plAtre. 
m .La lïvr rien .La m o n avait m i s la mère ^ 

et le père était parti. Des Ames charitables 
m'avaient mis dans une pension, chez des 
frères qui m apprirent A lire et A écrire. Ce 
fut tout. En sortant de la, j'étais fort et ner­
veux. Je devins batelier, je le 'ouais com­
me matelot à bord re grands eanots qui 
déchargent les navires de commerce le 
long de la Giéonde. 

« Roule; des barriques, porter des far. 
deaux,' le métier est pénible, certes • mais 
il est de bonne paye. J" i passé là ma vie. 
Une vie de brute, je ro dis pas, mais une 
vie bonnete. Je ne faisais pr- 'ie mal aux 
autres, Je gagnais m< n pa in , dépensant 
tout au fur et A mesure. La main un peu 
trop leste, ca** je uis co.'rrux, voua l'a­
vez vu. hélas 1 tout à l'heure, mais le 
cœur sur la main. Et si je me cognais par­
fois, pour un oui, pour un non, c'était 
sans rancune et je n'a' 'amais réfusé de 
rendre service è un ami. 

M de Laitres ne quittait pas Jalras des 
yeux, tandis que celui-ci parlait C'était 
dit avec une simplicité vraie, sans pOM ; 
il regardait en -Jeat-nc de lui, et U repé­
tait fout haut ce qull Usait an fond de son 
cœur 

« Faut avouer, reprit-U, que je buvais 
volontiers un coup, n a i s pas de trop, On 
ne me voyait paa, romm» certaine, roulant 
de cabarets en e?rnret». et le oir battant 
le* mu.-aM es, aller m'achever dans las 
mauvais l ieux f n. tuafc J aimais bien à 
faire la noce avec lea amis et puis aussi 
les tilles -n* avatar» le via tendra en Isa 
y e u t doux, le venais r iVotr vingt-trois 
ans et la besogne ne me faisait pas plus 
peur que le plaisir. Tout cela a été obangé 

d'un coup. Et i l n'a pas fallu grand'chose 
pour ça. 

« Cette aimée-la, :' Ht un rude hiver. 
Mime ù Bordeaux, la neige tombait drus 
et serrée. Un vent enrage vous cinglait. 
Le Iwiig d'un mur je mets le p ied sur un 
tas de barde**. Des guenilles. Et U sort ds 
la une plaiave. 

« Je ma baisse, je relevé la paquet. C'e-
ait une créature du bon Dieu qui allait 
mourir de froid, sous la neige. Porter ça 
sous un bec de gaa i 3t regarder.:. C'était 
une petite ff le de douze a quatorze ans, 
jolie comme les amours 

« Elle avait perdu connaissance. Je la 
fais entrer dans une guinguette et me voi­
là à la frot'er, à la secouer, et à lui faire 
ava'er quelques y r g é e a d- vin chaud. 

« Eh bien i monsieur 1 quand elle ou­
vrit les yeux, quand elle me regarda avec 
ses prunelles noires comme du brai et 
douces comme ou ve.'^urs, ça été Uni, J'é-
ta's à elle, corp- u â n e . . . J'allai coucher 
dans mon rraml et le l'emmenai avec moi ; 
je pris une autre chambre bien entendu. 
Cette petite me faisait peur ; el l i a fait 
remuer an LIO* dss choses que J'ignorais ; 
c'était comme en commencement de folle. 

n Le lendemain matlr A son réveil, je la 
re ' i juval D 'JÙ ve.ialt-el'e ? De partant ; 
elle était avec des bohémiens, des « n e du 
Midi, qu. faisaie u Ce» tours ds force Un 
jour, elle iva i t filé parce que l'nofrjns qui 
ss disai' sot) père roulai la pernars de 
forée dans ses bras. Elle avait rodé par 
Bordeaux, sa c a c h a T mendiant la soir, 
crevant de faim et de froid. Wtrt, eUt Wé-
tait à personne; C'était u n e enfant que la 

moins je le crus, car c'est l»en plutôt >e 
démon qui l'avait placée là. 

d En dedans de m->, ça ee troublait de 
plus en plus. Mon parti fut vite pris. J'al­
lai sonner à un couvent de sœurs grises, 
A côté de l'Hôpital Saint-André, derrière 
la place d'Armes. *e demande A parler à 
la supérieure et je '• J [ raconte mon aven­
ture, 

« — Je ne peux pas garder l'enfant, que 
je lui dis, faut vous en .charger, ma soeur. 
Pour es qui est de l'argent, je payerai. » 

« Marché conclu. J ' raconte çà A la peti­
te. Je crois que ça ne lui souriait crue tout 
juste. Mais, sn fin de compte, s u s irait 
entre quatro murs Bon débarras. 

n Alors, me voilà rangé, plus de noce, 
pian de rin -tes Je ne p n s a i s qu à cette 
petite. Je travaillais comme quatre, et» 
le dimanche, j'allais .a voir. On n'était pas 
content d'elle. Elle faisait enrager Ma 
sœurs et mettait le couvent sens-dessus 
dessous. Puis, quand nous étions seuU, 
elle se fêtait à mon tttt. aile me regardait 
daaa les yeux, que j'en voyais des millions 
d'étoiles. Et alors elle me disait entre deux 
baisers : 

« «a. Emmène-moi d'ici, je venu aller W 
vre avec toi. » 

« Il m'a fallu du courage pour lui re> 
•iatar. Car {'étals ails <arpi si Ame et 
site te sentait M » , la gueuse | Mais je 
tanatan. 

* - Quand t* sauras bien lira, écrira et 
compter, tu t'en iras. 

« — Où ? disait-elle. 
H— Ob'*» **Httaa.M » _ 
* Et elle répondait chaque fols > 

M — Avec toi, et chec toi, je veux être 
ta femme. • 

Jalras se tut ; en prononçant ce il rnier 
mot, sa voix s'était étranglée, et, les cou­
des sur les genoux, il avait enfoui sa tète 
dans ses grosses mains. 

Il reprit sans lever les yeux. 
« Elle y mit trois ans. Un matin, la su­

périeurs me fit appeler. On ne pouvait 
plus garder la petite. Elit était insolente 
avec tout le monde, ratfeuse comme une 
chatte et mauvaise comme une teigne. 

<< Et quand je dis é la supérieure que 
j'allais 1 épouser, la sœur me dit en levant 
les yeux au clei : 

« — Que Dieu veille sur vous I » 
• La petite ne savait pas grand'chose, 

elle n'avait voulu rien faire. Elle avait 
grandi et embelli. A cette heure, elle était 
jolie comme tout j'en éta fou. 

.< Je l'épousai, et je fus bien heureux al­
lez ! Malgré os qu'elle a fait- quand je 
songe A ce bonheur-là, j'a tout mon corps 
qui en frissonne. J'avais tant travaillé, 
tant bûché, que, tout c payant sa pension 
fava ' s réussi à mettre de l'argent de côté. 
Ah : dame . je n e vivais pas dans l'abon­
dance et je mangeais plus de pain que 
d'autre chose Enfii-, en sortant de l'église. 
elle- trouva un ménage complet, propre, 
neuf st gai. J'avais feit de m<v mieux. 

• fit le dimanche, ntaj 1 elle sortait à 
mon bras, comme l'étais fier t Comme ah 
nous régitdait I Cest qn. vous oe pouvez 

Ca vous faire une Idée comme elle était 
lia : tins merveille de la création, quoi l 
a Les amis la conr l i ssa ient dés long­

temps, alors ou/elle était enec^a chez Les > 

soauis. Il m'avait fallu conter mon a venta, 
re, je l'avais dite tout bêtement. 

a Elle avait conservé son sobriquet des 
boheniions. Son teint était doré comme 
celui d'une mandarine. Des imbéciles di­
saient qu'elle était noi: s. Enfin on 'a nom­
mait, a cause de sa peau brune, la Tar-
piaudo : et elle, la première, en riait, 
quand les amis la désignaient ainsi. 

« Combien j'ai, été heureux I —-
« Mais je l'ai payé cher, ce bonheur-la, 

Car j'ai rudement souffe-t depuis 
a Ai-je besoin de vous dire que je tra­

vaillais toujours lutaut, plus que je ne 
pouvais, pour la gâter, pour lui donner 
tout ce dont elle pouvait avoir envie. Au 
milieu de ma joie, une chose Me chagri­
nait Elis était paresseuse comme un loir* 
ne sachant pas faire œuvro de ses dix 
doigts. Restant assise tout U jour à lire 
de tristes livres, . ins même ^rendre la 
peine de raccommoder un accroc A sa r o b e 
Et gourmande, at menteuse J'avais beau 
avoir une taie sur les yeux, parce que, 
réellement, ('étals s a c . d amour, saoul 
perdu, elle 'n'aurait fait voir dos étoiles 
A midi, je me rendria bien compte de s a 
vie désordonnée. Mais je me disais que ça 
se passerait ..vec ' âge. Et mnp si le non 
Dieu nous envoyait u - enfant, faudrait 
bien qu'elle s'occup- Bonb*u I qu'il n'en 
est paa venu an tMaà» I Qu'est-ce que 
c'eut H*, av.sere L.. » 

n parlait d'une vole sourd* a*, mate , 
cont'noat.f son récit dans « n e "" 
Ucnsouransa. 


